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SAN CRISTOBAL DE LAS CASAS

San Cristobal de las Casas est situé au centre de l’état de Chiapas, à 85 km à l’est de Tuxtla Gutiérrez, la capitale de l’état, dans une zone de climat tempéré et humide qui lui confère une température moyenne annuelle de 15° et des pluies pendant l’été.

Dans cette ville, une des plus belles du Mexique grâce à son harmonieuse composition urbaine, vous pourrez découvrir d’imposants bâtiments religieux comme la Cathédrale ou le Temple de Saint Domingo, ornés d’abondants détails de style baroque et de manufacture indigène, qui perpétuent l’héritage culturel des ethnies tzotziles, tzeltales et lacandones qui résident dans les alentours et dont vous pourrez également observer d’intéressantes collections d’objets d’usage quotidien, de l’artisanat et des pièces préhispaniques conservées par des institutions de longue tradition anthropologique et philanthropique comme le Museo Na Bolom ou le Centro Cultural de los Altos de Chiapas. 

Dans les environs vous pourrez être témoin de l’ambiance magique qui entoure des localités comme San Juan Chamula, siège de l’un des carnavals des plus colorés et traditionnels de la zone et d’où vous pourrez réaliser un parcours au travers de zones d’une grande richesse naturelle comme la Réserva Écologique de Huitepec, où vous trouverez certains des meilleurs exemples de biodiversité de la région, ou l’Arcotete, qui possède des parois incroyables de plus de 30 m de hauteur et que vous pourrez descendre en rappel.

Le centre historique de San Cristobal de Las Casas est le point de rencontre de milliers d’histoires. C’est l’une des villes coloniales les plus impressionnantes et les plus belles du Mexique et, selon ses visiteurs, l’une des plus romantiques du monde, une ville magique. La richesse de cette ville réside dans sa diversité ethnique et sa tradition coloniale. 

HISTOIRE :

Seulement 83 Km de chemin sinueux séparent Tuxtla Gutiérrez de San Cristobal de las Casas. Ce court parcours suppose une inégalité de plus de 1500 m, ce qui implique passé des forêts caduques aux pinèdes, de la chaleur au froid. Il signifie aussi passer à d'autres paysages économiques, humains et culturels. San Cristobal est le cœur des Haltes. Diego de Mazariegos a fondé son capital, Ville Réelle, le 5 mars de 1528 à des bords de la grande rivière, à des kilomètres de la capital de Chiapas, en la transférant presqu'immédiatement le 31 mars la même année, à l'agréable Vallée de Jovel. Élevée rapide au rang de Ciudad Real, a reçu de Carlos V en 1535, l'escudo d'armes, et de Paulo III dans en, le siège d'un évêché.
Le premier diocèse de Chiapas a été érigé le 1ere de mars de 1593 par sa sainteté Paulo III. Le premier évêque a été Don Juan d'Arteaga, mais est mort avant d'arriver à son siège. Dans son lieu a été consacré fray Bartolomé de las Casas, prêtre de l'ordre de Saint Domingo, missionnaire apostolique, ce lui qui a commencé à lever des couvents et à fortifier les communautés religieuses de ce qui les moines étaient infatigables par l'extension del royaume de Dieu.
San Cristobal de las Casas est une des villes coloniales plus belles du Mexique. Par leurs calmes rues flanquées par des maisons de grands ailerons de tuile rouge, avec des cours pleines de fleurs, on découvre des monuments religieux avec influence d'art virreinal mexicain et de ce qui est d'Amérique centrale, ce qui lui donne un caractère frontalier particulier. Ils soulignent leurs esplanades et bâtiments des siècles XVI au XIX de styles plateresque, baroque et néoclassique.

Des indigènes des villages voisins arrivent à offrir sur les marchés bruyants de la ville, textiles, de la céramique, fruits et légumes. San Cristobal las Casas est en outre, la base pour visiter des communautés mayas proches. Sa population est de 132.317 habitants approximativement.

LOGEMENT

· Parador San Juan de Dios

· Hotel Posada Real de Chiapas

· Hotel Plaza Magnolias

· Casa Na Bolom

· Casa Felipe Flores

ÉCO-TOURISME ET ACTIVITÉS À L'AIR LIBRE

Près de San Cristobal de las Casas vous trouverez de vastes espaces en plein air qui vous permettront de réaliser tout type d’activités, de l’escalade des parois de roche dure jusqu’à explorer des tunnels souterrains ornés d’extraordinaires formations calcaires. Aussi, vous trouverez des endroits d’une grande richesse naturelle qui vous permettra de découvrir l’importance écologique de l’habitat sauvage de Chiapas.

La Cascade le Chorreadero : Localisé en Chiapa de Corzo à 20 Km à l'est de Tuxtla Gutiérrez, par la route numéro 190. Cette chute d'eau de 25 m de hauteur produit une série de piscines naturelles, encadrées par une végétation selvatique avec des arbres d’amati et les arbres de figue, qui montent les parois calcaires des montagnes. Le climat est chaud semi humide, pluvieux pendant l’été; la température moyenne par an est de 26°C, avec une pluie de 990 millimètres par année et la zone est peuplée par les membres des groupes ethniques : Zoque, Tzotzil et Tzeltal. Dans la zone on trouve une grotte avec de vastes formations calcaires de stalactites et stalagmites qui on permettra de pratiquer la spéléologie. On pourra aussi parcourir la grande galerie de pierre qui marque le début de la cascade, ainsi que nager dans les bassins naturels qui se forment dans leur base, tandis que les parois de la cascade sont adéquates pour faire du rappel.

El Arcotete : Situé à 4 km au nord est de San Cristobal de Las Casas. Dans cet endroit vous trouverez un arc de pierre sculpté par les eaux d’une rivière. Les parois de cette formation naturelle vous permettront de faire des activités comme de l’escalade, de la spéléologie et de la descente en rappel depuis 35 m de hauteur. Il possède des incroyables formations rocheuses entourées de bois de pins, de chênes verts et de cyprès habités par des écureuils, des ortalides et le géocoucou. Endroit idéal pour faire de l’écotourisme. Ouvert tous les jours de 9h à 17h.

La Réserva Écologique de Rancho Nuevo : Située à 10 km au sud est de San Cristobal de las Casas, par l’autoroute fédérale numéro 190. Ici vous trouverez une grotte composée de cavités de plus de 10 km de long et de 550 m de profondeur, idéales pour faire de la spéléologie. C’est un parcours par un passage illuminé qui permet d’apprécier un kilomètre de figures capricieuses formées par les stalactites et stalagmites. Dans cette région avec une exubérante végétation sauvage vous trouverez la flore typique des bois de conifères et des spécimens de plantes médicinales comme la camomille. En parcourant le lieu vous pourrez aussi observer des putois, des belettes, des chauves-souris, des tatous, des colombes, des cerfs, le troglodyte des canyons et les opossums, entre autres. On peut également faire une promenade à cheval, étant un lieu propre pour faire des activités récréationnelles. Horaire : Du lundi au dimanche de 8H00 à 17H00.

La Réserva Écologique de Huitepec : Située à 11 km au nord ouest de San Cristobal de las Casas. C’est une des aires naturelles de plus récente création dans la région, possédant une importante végétation de bois mésophile montagneux où habitent de différentes espèces de faune comme des oiseaux, des rongeurs, des amphibiens et des reptiles. Ouvert de mardi à dimanche de 9h à 16h.

ARCHÉOLOGIE

Dans les alentours de San Cristobal de las Casas vous trouverez une des zones mayas des plus importantes et mieux conservées de la région.

LA ZONE ARCHÉOLOGIQUE DE TONINÁ : 

Toniná. Située à 109 km au nord ouest de San Cristobal de las Casas, par l’autoroute numéro 199. Ville préhispanique dont la signification est « Grande Maison de Pierre », elle est construite sur une colline calcaire qui domine une grande vallée ; et a été un centre cérémonial de la culture maya qui a fleuri durant les années 600 à 900 d.C. pendant le période classique tardif, étant une puissance militaire comme lui certifient les abondantes représentations de prisonniers en stuc et pierre. Son plus important dirigeant a été Tzots Choj, Murciélago-Tigre. C’est une zone archéologique placée autour d’une montagne artificielle de sept niveaux, où se situent les bâtiments principaux. Entre les plus importants ressortent: Le Palace de l’Inframonde, le Palacio de las Grecas (Palace des Grecs), le Temple de la Guerra Cosmique, le Temple des Prisioneros (Prisonniers), le Jeu de Pelote, l’Autel des Sacrifices, l’Espejo Humeante (le Miroir Fumeux) et L’Acropolis, ainsi qu’un codex de stuc qui représente le mythe des quatre ères cosmogoniques connu comme le « Mural de los Cuatro Soles » (Le Fresque des Quatre Soleils). C’est un lieu idéal pour connaître les idées et les mythes du Mexique ancien qui se reflète au niveau de la forme et du contenu dans la construction du musée de Toniná qui abrite sculptures de gouverneurs, en majorité décapités. La visite est complétée avec une visite au fabuleux musée de l'emplacement. Ouvert de mardis à dimanche de 9H00 à 17H00.
ATTRACTIONS ET ARCHITECTURE HISTORIQUE

À San Cristobal de las Casas vous découvrirez le pittoresque paysage que vous offrent ses maisons de toits de tuile rouge, ses rues pavées et les notables exemples d’architecture coloniale qui reflètent l’importance historique de cette ville.

La Cathédrale de San Cristobal de las Casas : Située dans le centre de la ville au nord de la Plaza 31 de Marzo. En s'élevant la province de Chiapa au rang diocésain, la modeste église de l’Asunción, commencée à être construit en 1528, s'est transformée en la cathédrale de San Cristobal Martyr. Son premier évêque effectif a été fray Bartolomé de las Casas. La construction primitive a été progressivement remplacée par le del bâtiment actuel qui a commencé à être construit dans le XVIIème siècle et il ne s'est pas terminé jusqu'au XX siècle. Les dernières restaurations datent de 1920. Pour cela le bâtiment a des détails classicistes, comme le portail latéral, dont la conception a été prise du traité de Vignola. La façade principale sembla dater  del siècle XVIII et tombe dans la modalité del style baroque. Dans son intérieur, l'abondante décoration de mortier aide à souligner la présence de ses retables de style salomonique. Beaucoup de trésors garde la cathédrale ce pourquoi il mérite une visite attentivement. La chaire est très intéressante, et il conforme le trio de chaires magnifiques qui existe dans la ville. Ouverte tous les jours de 8:00 à 19:00 heurs.

Le Parque « Plaza 31 de Marzo » (Parc Place 31 mars) : Situé dans le centre de San Cristobal de las Casas, entre la rue Real de Guadalupe et General Urtilla. C’est le centre principal de réunion des habitants de la ville ainsi que le lieu où sont rassemblés les principaux bâtiments des autorités civiles et religieuses. Il possède un kiosque du début du XXème siècle où se déroulent de nombreuses activités artistiques et populaires. À l'époque coloniale il servait comme point des activités civiques, marché et centre d'approvisionnement d'eau, où Il avait une fontaine. Jusqu'à elle arrivaient les indigènes deux fois par année, dans la festivité de San Juan et la Noël.
Le Temple et ex- Couvent de Saint Domingo de Guzmán : Situé sur l’avenue 20 de Noviembre s/n. C’est une des églises les plus belles et les plus symboliques de la ville. Parmi le style baroque salomonique de sa façade on trouve des motifs ornementaux de création indigène réalisés en mortier. La présence de deux aigles bicéphales aux côtés de la sculpture de Santo Domingo se distingue particulièrement. La première pierre de l'église a été mise en place en 1547 par Francisco Marroquín, évêque du Guatemala. L'église actuelle est selon le siècle XVII, mais dans leur construction on a profité, sans doute, des éléments précédents. L'extérieur a été modifié, parce qu'apparemment la façade était entre deux structures, dont le sud a disparu et ils restent seulement des preuves de d'elle dans la paroi de l'église. La principale caractéristique de l'église est sa façade, disposée comme un gigantesque retable de mortier en rapport tant à des modèles guatémaltèques comme oaxaqueños. La façade, exquisément décorée et en ressortant en elle un grand escudo dominicain. La décoration en mortier qui couvre tout mérite attention spéciale. Les motifs sont différents et font de celle-ci une des façades ornées de l'art colonial mexicain et d'Amérique centrale. Les découvrir suppose une observation méticuleuse, il y a des anagrammes, petits anges, sirènes et des personnages entre des lions. L'Ancienne maison dominicaine, du Guatemala qui n'existe pas déjà, a pu avoir été son modèle. La chaire est d'une beauté exceptionnelle. Sa structure est levée abondamment sur un piédestal taillé et ressemble un somptueux calice d'or. Il est un des meilleurs du Mexique. Ouvert tous les jours de 8:00 à 19:00 heurs.

L’Église de la Merced (Grace) et le Musée de l'Ambre : Il a été le premier couvent fondé en San Cristobal ou sont arrivé en 1537 les mercédaires. Toujours à été un bâtiment modeste, parce que l'influence de l'ordre n'a pas été significative. Pendant le Porfiriato l'église se remodèle avec des styles néoclassiques et le couvent se transformée comme prison, en l'ajoutant la tour qui la caractérise. La sacristie a conservé de la construction originale, un arc romain décoré avec des motifs floraux et des reliefs de mortier qui représentent le soleil et la lune et qui était soutenus dans son faisceau par une colonne lourde. Entre ses peintures on apprécie un aigle bicéphale et la date 1759. Le couvent mercédaire a été ensuite prison municipale et maintenant est le Musée de l'Ambre, lequel, exhibe des pièces exceptionnelles de la résine fossile des arbres mésozoïques, lesquels sont extraits de mines chiapanèques, qui, avec celles de République dominicaine, sont les seules de l'Amérique. Le Musée de l'Ambre est ouvert de lundi à dimanche de 10:00 -14:00 heurs et de 17:00 -20:00 heurs.
Le Temple del Carmen : Situé dans la rue Hermanos Domínguez et l’avenue Miguel Hidalgo. Construite dans le siècle XVII, à laquelle on a ajouté une chapèle dans le XVIIIème siècle. De l'ancien couvent de la conception de l'Incarnation (comme on l’a connu dans la Colonie) il ne reste pas rien. L'église, de un plan en forme de « L » délimité pour une petite place, est d’une seule nef avec toit en bois et tuile avec un arc principal qui est ouvert dans la chapelle plus grande. Après l'inondation de 1652 on a construit la distinctive tour en arc, avec un style mudéjar. L'accès est par le flanc qui donne à la place, comme il se produit avec les églises novo hispanique dans des couvents de religieuses. En 1993 un incendie a lissé avec les trésors du Carmen. La maison voisine, est un exemple excellent de l'architecture domestique de San Cristobal. Aujourd'hui est le Centre Culturel du Carmen. Ouvert tous les jours de 8:00 à 19:00 heurs.

L’Église de San Nicolas : Construite entre 1613 et 1621, c'est la seule église de la ville qui conserve sa manière primitive. La construction remet au style mudéjar ; il est d’une seule nef couvert avec artesón et couverture avec un toit de deux eaux en bois et tuile, la façade simple est de pierre et de brique et on peut voir exemples des vernis multicolore typique de l'architecture native. Il loge actuellement au Musée Diocésain, il est placé dans la partie postérieure de la Cathédrale. Les visites au musée sont sollicitées avec anticipation.

Le Temple de la Caridad (Charité) : Il a appartenu à l'hôpital et le couvent de l'ordre de San Juan de Dios, desquels il ne reste aucun vestige. Sa construction date de 1712, la même année de la rébellion des Zendales, à auxquels elle est intimement attachée, parce que son promoteur fray Juan Bautista Álvarez Toledo, évêque de Chiapa et de Soconusco, a aussi été responsable indirect du soulèvement en exigeant des hautes contributions de la partie de les indigènes pour la construction, en affectant l'économie des communautés. Une coupole avec lanterne et des fenêtres renverse la lumière vers le splendide retable salomonique, un de le plus grand es meilleurs de la ville, qui est consacré à la Vierge de la Charité, déclarée « Patron des armes de la province de Chiapa » à l'époque de la rébellion tzeltal. Avec la défaite de ceux soulevés, l'image a été proclamée comme « protecteur spécial de la ville et du diocèse » et général de l'armée.
L’Église de San Francisco : Les franciscains sont arrivés à Ciudad Real en 1577, mais jamais ont pu concurrencer avec la prédominance de les dominicains. Son église a été construite du siècle XVII au XVIII et est un bâtiment d’une seule nef avec des moulures. La façade souligne par ses fenêtres et la décoration simple appliquée en mortier. Les piédestaux des pilastres viennent d'un modèle guatémaltèque de façon dans celui-là alors dans ce qui est en Antigua. Sa chaire est une autre de desquels ils conforment le trio de chaires coloniales de premier ordre de San Cristobal. Sur cette même rue et à un flanc de celle-ci on trouve une place où on lève le monument à fray Bartolomé de las Casas, érigé au début du siècle passé.
La Maison de la Sirène : Il est située au sud de la Place 31 mars. C'est l'exemple le plus remarquable de l'architecture domestique coloniale qui reste encore dans la ville. D'elle on dit qu'il a appartenu à Andres de la Tovilla, un des conquérants, compagnon d'armes de Pedro Portocarrero et colonisateur de Copanaguastla. Le portail rappelle le style plateresque, et peut-être a été construit dans le siècle XVI avec brique et mortier, et avec les grandes lignes très ingénues. La porte avec blason est flanquée par des colonnes de manières capricieuses couronnées avec amusants lions et la fenêtre supérieure placée entre deux aigles bicéphales ; une autre fenêtre est ornée par des figures de mortier à manière sirènes ou femmes serpents. Le nom de la maison provient d'une primitive sirène de pierre qui reste dans un de ses angles en face à la place.

Le Palais Municipal : C'est le meilleur exemple du style néoclassique qu'a introduit Carlos Z Flores à San Cristobal, avec un retard plus d'un siècle en ce qui concerne son apparition au Guatemala et au Mexique. Flores disposait probablement d'une copie du traité d'architecture en Vignola du siècle XVI qui a circulé dans une version de 1858. La conception qui a fait pour le palais est presqu'une reproduction d'une des constructions  de ce traité, qui bien que néoclassique, a maintenu l'utilisation traditionnelle d'un vestibule comme il peut être vu dans d'autres bâtiments gouvernementaux d'Amérique centrale plus anciens. Sa première pierre a été placée en 1885 pour remplacer le bâtiment incendié par les troupes rebelles de Juan Ortega en 1863, pendant les luttes entre des républicains et des impérialistes. L'intention originale était de faire un bâtiment qui occuperait toute les quatre rues et qui servirait à loger au gouvernement de l’état ; sans embargo, on a seulement construit la quatrième partie al perdre la ville son rang de capitale.
Marché Public : Placé à six rues au nord de la Place 31 mars, sur l'Avenue General Utrilla. Emplacement de grand intérêt, dans celui qui conflue les indigènes des communautés qui entourent la ville.

ART ET ARTISANATS

À San Cristobal de las Casas vous découvrirez la grande qualité et beauté de l’artisanat réalisé par ses habitants, particulièrement les vêtements de laine, les textiles et les broderies. Dans certains de ses quartiers, comme El Cerrillo et La Merced, vous trouverez des objets de fer forgé, des sculptures de cire et des objets en ambre et en argent, entre d’autres pièces en offre à la Casa de las Artesanías de l’avenue Hidalgo.

L’Artisanat :

Ce sont toutes les manifestations artistiques que les gens ont produit au cours du temps et qui sont présentes à chaque instant car elles sont les racines de notre personnalité culturelle. Au Chiapas il existe plusieurs genres d’artisanat qui se produisent encore aujourd’hui et dont l’origine remonte avant l’arrivée des espagnols.
Les Tissages :

Dans cette région on dénote les vêtements tissés de cérémonie (usage rituel) et ceux d’usage quotidien qui sont différents selon la situation géographique et le groupe indigène dont il s’agit; qu’ils soient de laine ou de coton, les tissages sont tous exécutés en utilisant un métier à tisser dit de ceinture, avec des parties brochées et brodées à la main.

Grâce aux codex et à d’autres documents, on peut s’informer sur les habits utilisés à l’époque préhispanique et dont les premiers exemplaires datent de l’année 1500 a.C.

L’habillement des indigènes tzotziles et tzeltals de la région des Altos du Chiapas varie selon le groupe et sont élaborés avec des techniques, des matériaux et des dessins différents qui les identifient et différencient car ici, le vêtement est un symbole d’identité et d’appartenance à un groupe ethnique.

La tenue vestimentaire est une expression artisanale et culturelle des différentes responsabilités et positions sociales que les indigènes assument dans leurs communautés. Les matériaux utilisés ont été le coton, les peaux et les plumes de certains animaux; bien qu’au seizième siècle, les espagnols introduisirent la laine et la soie ainsi que le métier à tisser à pédales, ce dernier n’a déplacé pas le métier à tisser de ceinture.

Parmi la variété de ces tissages, on dénote les tissus effilés, brodés et brochés, utilisés dans les vêtements, les nappes ou les serviettes et qui conservent des traces d’ornements indigènes transmis de génération en génération, tous faits avec le métier à tisser de ceinture, lequel est un outil préhispanique particulier, semblable à un châssis fait à la main avec des baguettes de bois et sur lequel on fait un tissu de fil de base ou fond que l’on entretisse adroitement de fil cardé formant ainsi le brochage. Les rubans de toile pour les tresses, la robe et le huipil se font aussi à l’aide de fil de coton et du métier à tisser de ceinture.
L’Huipil de Magdalena :
Petite communauté tzotzile appartenant à la municipalité de San Andrés Larrainzar, à 25 km de distance au nord-est de San Cristobal de Las Casas, où les huipils sont de véritables œuvres d’art semblables aux tapis orientaux et sont élaborés avec le métier à tisser de ceinture et avec de belles parties brochées en forme de carrés sur le devant, le dos et les manches, faits soit en coton soit en laine et dont les fils ont été préalablement teints avec des colorants naturels. Il faut de 8 à 10 mois pour la confection d’une de ces pièces.

C’est ici qu’entre en jeu l’aspect rituel et symbolique de ces habits qui ont à voir avec ce monde de rites, de magie, de cérémonies et où l’on trouve les éléments du luxe. C’est ici, à Magdalena, tout un honneur pour une femme que de tisser un huipil pour la vierge; que ce soit comme cadeau ou pour l’usage de l’épouse du majordome. C’est un honneur et tout un travail rituel que de bénir les fils, bénir les baguettes de bois du métier à tisser pour que, du bout de ses doigts, elle obtienne la compréhension de la vierge pour qui elle va tisser et pour ne pas se tromper dans ce travail si important qu’elle va réaliser. Dans le "bulto" ou "tilma" (tissus qui couvrent les épaules et qui s’utilisent aussi pour faire la distinction de ceux qui ont déjà servi la communauté ou pour porter une charge), on garde les habits des saints et les huipils (le tissu rituel) des saintes et des vierges. Le « porteur du paquet », nommé pour une année, sera la personne chargée de surveiller l’ensemble des objets rituels (métier à tisser de ceinture, carde, etc.). Ces objets, protégés par le majordome en fonction, sont présentés devant les saints et, préalablement passés à l’encens, embelliront les processions de ces images célestielles.

L’Artisanat du Jouet de Bois :

La manufacture du jouet populaire comme objet d’usage quotidien et, par conséquent, partie du commerce courant, est inspirée souvent des attitudes et des circonstances de la vie journalière. Les matériaux utilisés ont été divers dans cet artisanat: l’argile, le bois, le fer blanc, la fibre végétale, le carton, le papier, etc. Mais à San Cristobal Las Casas, prédomine l’utilisation du bois où le jouet est complètement imprégné du laborieux travail de concentration de l’artisan qui reproduit avec talent depuis une maison jusqu’aux ustensiles de cuisine, meubles et instruments de musique. 

Les boîtes et les coffres, faits de feuilles de bois, sont peints à la main et décorés avec des motifs de fleurs sur fond rose et, en plus servent aussi à garder et à présenter de façon élégante les sucreries de coing et de patate douce. Avec l’introduction du tour à bois, on fabrique maintenant des toupies, des bilboquets, des acrobates, des grimpeurs, des oiseaux à roues poussés à l’aide d’un long manche, des coqs de combat, des camions de transport et une infinité de jouets qui caractérisent l’artisan qui habite dans le quartier de Guadalupe et où, le long de sa rue, on voit les boutiques et échoppes pleines de cet artisanat coloré. 

Le Samedi Saint les populaires « judas » ne peuvent manquer et, pendant la déjà traditionnelle Nuit qui ils brulent à Judas, ces poupées géantes, caricaturant des personnages connus, grotesques et espiègles de la politique, sortent participer au concours. En décembre, les célèbres piñatas sont mises en évidence, pleines de fruits de la saison et, égayant les festivités de cette époque de l’année.

La Ferronnerie : Fer Forgé (Décoratif ou Utilitaire)

Cet artisanat se rapporte à la technique de la transformation des métaux en objets et instruments utilitaires et décoratifs. Le travail du métal fut introduit en Amérique par les espagnols et on peut en distinguer deux techniques: la forge et le martelage. La forge se constitue d’un foyer bas et ouvert et d’une fournaise pour chauffer le métal et le rendre malléable; ensuite, à l’aide de coups, on lui donne sa forme.

Les pièces de fer forgé d’origine coloniale ont aujourd’hui une grande demande dans l’industrie de la construction, comme le sont les balcons, les grilles, les reposoirs, les bancs, les lampadaires, les jardinières, etcétéra, et c’est dans le quartier de El Cerillo, à San Cristobal de Las Casas, que se forgent les portes, les frappeurs, les fenêtres, les lampes et les chandeliers, et où ne peuvent manquer les typiques « Croix de la Passion » en plusieurs tailles, styles, formes et figures et où chaque artisan y imprime son dessin très personnel.

Pendant les années de l’époque coloniale, ces « Croix » ancestrales qui représentent avec tous leurs dessins, la Passion du Christ, étaient accrochées aux plafonds des maisons comme protection contre les mauvais esprits et comme emblème de la foi catholique. Actuellement elles sont vendues à des collectionneurs et servent, soit comme décoration, soit pour embellir les murs des couloirs des anciennes demeures maintenant transformées en élégants hôtels de style colonial.
L’Artisanat de Cire (Bougies) : 

Qu’elles soient de suif ou de paraffine, les bougies se sont converties en un élément indispensable pour les rites et les cérémonies religieuses. Il y en a aussi aux fins décoratives qui décorent les tables et enjolivent les beaux candélabres. C’est une tradition du quartier de La Merced où on trouve ces magnifiques objets artistiques de cire où les mains de l’artisan transforment la paraffine en de subtiles fleurs aux délicates feuilles qui, tachetées de diamantine dorée, décorent les temples et les autels, galonnant les processions des saints et des vierges le long des petites places et des ruelles de la ville.

L’Artisanat du Cuir :

Même si cette spécialité est d’origine hispanique, elle est encore cultivée à San Cristobal. Cette technique consiste à élaborer différents articles dont la matière première est la peau ou le cuir des animaux, parfois ciselée ou gravée. On tanne d’abord les peaux afin de les soumettre à un traitement adéquat pour éviter sa putréfaction et les rendre douces et souples et, ainsi, fabriquer des utiles et élégants portefeuilles, des ceinturons, des sacs, des attaché-case, des valises, des casquettes, des chapeaux, etc. Objets de toutes tailles et aux dessins attrayants qui varient selon le peaussier. On ne peut pas ignorer, non plus, de mentionner les selles et les objets utilisés par les cavaliers mexicains dont les spectacles sont nombreux dans la région de La Frailesca mais qui viennent jusqu’à cette ville pour commander leurs articles et les acheter.

L’Artisanat de Fer Blanc :

Le travail du fer blanc est un héritage de l’Espagne. Sa technique est assez simple comparée à d’autres travaux sur métal et son outillage n’est pas compliqué, car il consiste principalement de cisailles pour découper les feuilles de métal, de ciseaux, de poinçons, de marteaux ronds et de matériel pour la soudure. Dans le marché de San Cristobal il est courant de trouver des objets utilitaires de fer blanc comme sont les chandeliers, les égouttoirs, les entonnoirs, les plats pour cuisiner, les quinquets, les miroirs, les plateaux, etc., quand ils ne sont pas uniquement ornementaux; de plus leur prix est assez économique.

L’Orfèvrerie et Sculpture sur Ambre et sur Jade :

L’ambre est une résine fossilisée généralement de couleur jaune, dure, friable, translucide, chaude au toucher et un peu aromatique qui date approximativement de 40 millions d’années. L’ambre nous remonte à des cultures millénaires où on lui a donné un usage rituel et magique, servant d’amulette pour les enfants contre le mauvais œil ou de porte bonheur.

On extrait cette résine des mines de Totolapa et de Simojovel, résine qui, après être polie, deviendra un joli bijou, unique de par sa forme, sa couleur et son contenu. Sa valeur sur le marché dépend de sa taille, de sa couleur et de la quantité d’insectes et de restes de plantes qui se trouvent en son intérieur. Au moyen d’un polissage adéquat, on élabore des perles pour boucles d’oreilles, des colliers, des bagues, des broches, des bracelets, etc. Certains bijoux ont la couleur classique de l’ambre, le jaune, mais d’autres se distinguent pour leurs tons rougeâtres, verts et bleus qui, en étant combinées avec l’or ou l’argent, donnent comme résultat les œuvres exquises de l’orfèvrerie de San Cristobal.

L’ambre est une matière idéale pour la sculpture et à San Cristobal on rencontre d’extraordinaires sculpteurs qui réalisent de véritables œuvres d’art, capables d’intéresser tout le monde.

Le jade ou jadéite a été considéré depuis l’époque préhispanique comme une pierre de grande valeur et un symbole de pouvoir économique. On le connaissait chez les aztèques sous le nom de « chalchihuite ». Le jade est une pierre minérale qui s’est formée dans la croûte terrestre il y a plus de 400 millions d’années et, au Chiapas, on la trouve dans les gisements de la municipalité tzotzile de Chalchihuitán (Terre de Jade) à 50 km au nord-ouest de San Cristobal de Las Casas. A cause de sa dureté, il ne peut être taillé qu’avec des instruments utilisant des pointes de diamant industriel et qui lui donnant un polissage brillant ou mat.

L’Artisanat de Papier Recyclé (Atelier de Leñateros) :

L’Atelier de Leñateros est né à San Cristobal il y a plus de 20 ans; c’est une société coopérative artisanale composée par des hommes et des femmes, métis et indigènes, qui fabriquent du papier fait à la main et dont la matière première est obtenue à partir de plusieurs espèces de fleurs, d’osiers, de lichens, de peaux de bananes, d’écorce de mahagua, de bambou et de tissus divers. En plus de produire du papier, ils impriment des livres et font des travaux de sérigraphie et de gravures sur bois. Ils publient « La Jicara », revue littéraire qui, présentée sous la forme d’un codex rupestre, est une véritable œuvre d’art qui présente le meilleur de la littérature actuelle et inédite, des témoignages, des textes de chansons et sur les traditions. Elle est imprimée en sérigraphie avec des gravures originales où chaque numéro présente des thèmes nouveaux et des idées créatives. On y propose des visites guidées et des cours sur l’utilisation des plantes et des fleurs et sur la façon d’en extraire les teintures naturelles pour fabriquer le papier. Cet atelier se situe au 54 de la rue Flavio A. Paniagua dans le quartier d’El Cerillo. 

La Macramé :

C’est une technique de tissage de tout type de fibre naturelle ou d’écorce douce et peu rigide d’origine végétale comme le roseau, l’osier, la palme, la paille et différents types de chiendent utilisés pour l’élaboration de différents objets décoratifs ou utilitaires indispensables dans la vie quotidienne comme le sont les hamacs, les filets, les tapis, les nattes, les chapeaux, les sacs et les cordons. La valeur artistique de ces produits de cordes dépend des dessins du tissage et de l’adresse de l’artisan. A la différence de la vannerie, pour le macramé les fibres végétales sont légèrement tordues, au lieu d’être tissées uniformément, en leur donnant une forme de spirale pour en faire de la corde ou des lacets et on utilise souvent des teintures naturelles pour donner de la couleur à la matière première. Sur le marché de San Cristobal et le long de la rue Real de Guadalupe on peut acquérir une grande variété de ces produits à des prix varient suivant le dessin, le style, les formes, les couleurs et les tailles.

La Vannerie :
L’abondance en Chiapas de fibres végétales comme la palme ou l’ixtle, a donné le jour à la vannerie, une des plus anciennes formes de production d’artisanat. La vannerie pourrait être définie comme un ensemble de techniques au moyen desquelles, des éléments relativement durs se tissent pour former des paniers ou des objets plats. Les fibres végétales sont tissées presque toujours à la main, bien que parfois on utilise un poinçon qui sert à serrer les entrelacements et un couteau pour couper les fibres. Parfois aussi on utilise une aiguille pour réunir les différentes parties du tissage.

En général les artisans utilisent les mains et les pieds pour tisser et parfois, ils serrent le tissage avec les dents pour qu’il soit encore mieux réussi, en marquant correctement les plis.

A San Juan Chamula on utilise deux types de matériaux pour l’élaboration des paniers: le roseau pour le tissage et des baguettes que l’on obtient d’une plante épineuse appelée « mecate » et qui sont utilisées pour l’armature.

A Zinacantán et à Tenejapa on tisse des chapeaux de palme décorés avec des rubans. Il faut environ 6 semaines pour leur élaboration et ils sont cousus à la main.

Les objets d’utilité sont divers comme, par exemple, les corbeilles, les paniers, les nattes, les tapis, etc. qui, pour être portatifs, permettent de transporter une grande variété de produits comestibles et de tout genre. Comme éléments voisins de la vannerie, nous avons les produits de macramé.

FESTIVITÉS ET TRADITIONS

· 1º janvier, célébration du Nouvel An, messes, défilés et feux d’artifice.

· Le carnaval Chamula de date variable (il commence quatre jours avant mercredi de cendre) dans la municipalité de San Juan Chamula. Ce carnaval de la célébration de masses spéciales, la participation d’hommes masqués et cérémonies de purification où on effectue des danses qui décrivent des légendes mayas en étant ce carnaval une des fêtes autochtones plus importantes que le pays.

· Fêtes de Pâques (en mars ou avril): processions et messes dans tout le Chiapas. Dans certains villages on brûle Judas; cette exécution est réalisée en utilisant des figures de papier mâché représentant des personnages du passé ou d´aujourd´hui.
· Foire du Printemps et de la Paix, sept jours à partir du Dimanche de La Résurrection, avec des voitures allégoriques et où se déroulent différentes manifestations sociales, culturelles et sportives.

· Du 17 au 25 juillet, Fête de San Cristobal Mártir; on y réalise des messes spéciales et des défilés en honneur au saint patron de la ville.

· 14 septembre, célébration de la fédération de Chiapas au Mexique.

· Le 16 septembre, Jour de l´Indépendance Nationale, que l´on fête avec la cérémonie traditionnelle du "Cri", prononcé par le Président Municipal et le Gouverneur de l´Etat et le défilé militaire sur les principales avenues de la ville.

· Octobre - novembre on mène à bien la célébration du Festival Cervantino-Barroco avec des exposés de musique, danse, théâtre, forums infantiles et juvéniles et arts plastiques.

· 1 et 2 novembre, fête de Tous Les Saints et Jour des Morts; on dépose des offrandes sur les tombes pour donner la bienvenue aux âmes des défunts dont on croit au retour en cette période; des mets particuliers sont préparés et font part des offrandes; les autels sont décorés avec des bougies et des fleurs dans les maisons et dans les cimetières où les familles des morts passent le 2 novembre en priant.

· Entre les mois de novembre et décembre on réalise la course de la « Antorcha Guadalupana », à laquelle participent des groupes de jeunes pèlerins dont la mission est d’aller en groupes à Mexico, à Oaxaca ou au Guatemala et de retourner en courant à San Cristobal avec la torche allumée, à temps pour la fête de la Virgin de Guadalupe, le 12 décembre.

· 12 décembre, jour de la Sainte Patronne du Mexique, la Vierge de Guadalupe, qu’on le fête avec des messes, des sérénades et des pèlerinages.

GASTRONOMIE

À San Cristobal de las Casas vous pourrez savourer des exquises préparations culinaires d’origine métisse, élaborées avec de la viande de porc et des épices: des tamales de feuilles de chipilín, des chalupas et des piments farcis (préparés également avec des légumes), ainsi que le délicieux rôti de Chiapas. Vous pourrez également savourer le pot-au-feu (bouillon de viande de porc, de bœuf et de légumes), la soupe de pain, la langue au safran et le ragoût de mou au style Soconusco (viscères d’agneau servies avec du riz), accompagnés d’un punch rafraîchissant ou d’une boisson de tascalate (boisson de maïs fermenté).

Il ne faut pas oublier qu'en étant San Cristobal une ville très attrayante pour les visiteurs de toutes parties du monde nous pouvons ici aussi trouver une grande diversité de cuisines de hauteur internationale comme ils sont: l’italienne, la française, la thaïlandais, l’indou, la chinoise et le végétarien classique.

MUSÉES

À San Cristobal de las Casas vous pourrez visiter des enceintes intéressantes qui se consacrent à exposer les aspects les plus notables de la culture et de l’histoire des ethnies de la région.

Le Musée de la Médecine Maya : Dans cet espace muséographique le visiteur pourra observer la représentation les différentes techniques et les pratiques de la médecine indigène, de médecins traditionnels, sages femme et ce qui est rezador des collines, techniques que jusqu'à présent les communautés indigènes ont su conserver depuis très longtemps. Le musée possède 6 espaces muséographique et un verger démonstratif, qui contient un important nombre de plantes médicinales. S'il a des problèmes de santé aigus ou chroniques, la médecine maya, dans le Secteur de l’Herbolaria (homéopathique), est une alternative ; puisque nous disposons une expérience millénaire dans l'utilisation les plantes médicinales et les médicaments dérivés des mêmes. Aussi, s'on souhaite, les j'iloles (enchanteur), dans l'église du musée, peuvent diagnostiquer vous maux et effectuer un traitement pour le corps et l'âme par moyenne des prières, nettoyages et bains dans le temazcal. Le musée est ouvert : Lundi à Vendredi : de 10:00 a.m. a 6:00 p.m. et samedis et Dimanches : de 10:00 a.m. a 5:00 p.m. Pour plus des informations, s'il vous plaît visitez : www.medicinamaya.org.

Le Centro Cultural Museo de los Altos de Chiapas : Situé dans l’ancien Couvent de Saint Domingo, sur l’avenue 20 de Noviembre s/n. Ici vous trouverez une série d’objets et d’images qui illustrent les aspects historiques les plus notables de la vie de la ville. Entre leurs pièces plus importantes on trouva des pétales d'argent de la grenade qui gardait le Sanctissime dans la Cathédrale, œuvre de l'orfèvrerie chiapanèque. Il possède un atelier artisanal de textiles et de tissus fondé par des indigènes tzeltales et tzotziles. Ouvert de mardi à dimanche de 10h à 17h.

Le Musée Na-Bolom « La Maison de le Jaguar » : Dans une grande maison de fins du siècle XIX le Musée se loge Na-Bolom fondé par l'archéologue, philanthrope et le chercheur de la forêt lacandona, le Danois Franz Blom et son femme Gertrude Duby, qui léguèrent toute leur collection de pièces archéologiques, d’artisanat et de vêtements régionaux d’origine maya à la municipalité de San Cristobal. La maison est décorée avec des artisanats de la région et dans une de ses salles on exhibe de la céramique maya et objets d'utilisation quotidienne des lacandones (habitants de la Forêt Lacandona), une autre salle est consacrée à la zone archéologique de Moxviquil, et aux textiles traditionnels. Ici on trouve la bibliothèque « Fray Bartolomé des Maisons » avec plus de 10.000 volumes sur l'histoire, la culture et l'anthropologie de la région. Il existe une hémérothèque, une phonothèque, une chapelle avec des œuvres d'art religieux et des salons pour expositions temporaires ; au fonds de la maison on trouve le Jardin Botanique. Ouvert tous les jours de 10h à 17h.

Le Musée de l'Ambre : Localisé dans un bâtiment récemment restauré dont était le couvent de la Merced et annexe à l'église du même nom. Unique dans leur style, dans ce lieu nous observerons le monde de cette gemme pétrifiée il y a millions d'années, considérée comme une de les plus belles, de meilleure qualité et avec une plus grande variété de tonalités du Mexique et du monde. Aussi nous apprendrons de sa difficile tâche d'extraction jusqu'à la procédure de l'élaboration de bijoux et objets précieux entre les mains des indigènes chiapanèques. Une exposition de pièces exceptionnelles de la résine fossile des arbres mésozoïques, lesquels sont extraits de mines chiapanèques, qui, avec celles de République dominicaine, sont les seules de l'Amérique. Le Musée de l'Ambre est ouvert de lundi à dimanche de 10:00-14:00 heurs et de 17:00-20:00 heurs.

Le Musée la Maison du Jade : A San Cristobal on a ouvert récemment La Maison du Jade dans le centre historique de cette ville où on montre une salle d’archéologie avec quelques sculptures et diverses pièces de la culture Mocaya, laquelle s’est développée sur les côtes du Chiapas avant les olmèques et les mayas; il y a aussi une large et exquise variété de bijoux de jade qui se remarquent pour les tons qu’ils présentent qui vont d’un vert presque blanc jusqu’au vert le plus obscur, presque noir, en passant par le rose lilas avec une légère tendance violette. La Maison du Jade garantit l’authenticité de ses produits. Le plus spectaculaire que la Maison du Jade a est la reproduction de la tombe du onzième dirigeant de Palenque : Le roi Pakal. Ce mausolée nous montre une récréation excellente de la tombe de ce dirigeant situé dans le Temple des Inscriptions en Palenque, celui qui fut enterré en portant un extraordinaire masque de jade et accompagné d'autres ornementations et offrandes diverses. La Maison du Jade est localisée dans la rue 16 septembre. Ils offrent des visites guidées des 12:00 aux 21:00 heures quotidiennement.

Le Centre Culturel du Carmen : Se trouve à trois rues de la Place 31 mars, sur l’avenue Hidalgo, ensemble architectonique culturel formé par une série de bâtiments anciens et modernes entre lesquels ils sont trouvés : le bâtiment de Beaux Arts, la Bibliothèque Publique et le Centre de Conventions.

ACHATS

Pour réaliser vos achats nous vous recommandons de visiter le marché d’artisanat et textiles qui se trouve près de la Cathédrale, ainsi que la Casa de Artesanías, sur l’avenue Hidalgo, et le marché José Castillo Tielemans, situé sur l’avenue General Utrilla et Díaz Ordaz. Vous pouvez aussi visiter les magasins de poterie et de vannerie qui se trouve dans la rue Real de Guadalupe, ou vous trouverez toutes sortes d’articles pour vous souvenir de votre voyage.
SPECTACLES ET ÉVÉNEMENTS SPORTIFS

À San Cristobal de las Casas vous trouverez un forum spécial où ont lieu de nombreuses activités artistiques et culturelles.

Centro de Convenciones El Carmen : Situé dans la rue Hermanos Domínguez et Miguel Hidalgo s/n, Colonia Centro. C’est l’espace culturel le plus important de la ville. Il a une capacité de 1,000 personne.
VIE NOCTURNE

San Cristobal est une localité tranquille, mais elle possède plusieurs endroits idéaux pour passer une nuit blanche: des bars avec une ambiance bohème, très fréquentés par des gens du monde entier, de très bonnes discothèques et des restaurants de cuisine mexicaine ou internationale où vous pourrez écouter de la musique de groupes en direct, le meilleur de tout est qu'un peut se déplacer avec la facilité puisque tous ces lieux sont trouvés dans le centre historique.
Pour tarifs, disponibilité et réservations, contactez nous au : visit@luxuriousmexico.com
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